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Laura, informaticienne:
Le premier souci de Laura1 lors de l'entretien est de s'enquérir sur les possibilités de témoigner anonymement.
Elle ne veut pas que ce qu'elle dise soit mal pris, voire puisse justifier un licenciement.

Mathieu Carnai

Cette prudence caractérise bien l'attitude de Laura sur son
lieu de travail : ne pas donner aux collègues ou aux supérieurs
le moindre motif d'insatisfaction. Cela fait plusieurs années
qu'elle a passé son CFC, puis son diplôme d'informaticienne
dans la région fribourgeoise. Elle a l'habitude d'évoluer dans
un milieu très majoritairement masculin. Pour elle, ce n'est pas
vraiment un problème. Les collègues masculins et les clients
sont plutôt respectueux et, selon elle, le changement va plutôt
dans le bon sens. Il y a quelques années encore, quand elle
appelait le service après-vente d'une firme informatique, on lui

passait fréquemment la division de la clientèle privée, n'imaginant

pas qu'elle puisse être une professionnelle de la branche.
Mais ce genre de méprises aurait tendance à disparaître.

Surtout de la discrétion
Laura a des convictions très claires sur l'égalité entre

femmes et hommes : «Pour moi, c'est même pas des convictions.

C'est quelque chose de naturel. Cela va de soi que l'on
est égaux. On dit que les hommes sont plus forts physiquement,

mais c'est une statistique. Il y a beaucoup de femmes
très solides physiquement aussi. Et puis, de toute façon ce
n'est pas cela qui peut justifier les différences de salaire ou le

peu de femmes présentes dans les conseils d'administration. »

Une persistance des inégalités qu'elle ressent plus au niveau
de la société dans son ensemble que dans son milieu
professionnel : «Je ne sais pas pour les autres métiers, mais dans
l'informatique ça va encore.» Même si elle s'est toujours
demandé si ses difficultés à trouver une place d'apprentissage
n'étaient pas liées au sexe : «Une fois un employeur contacté
m'a dit quelque chose du genre : «Bon, les femmes dans
l'informatique, de toute façon...»». Mais difficile pour elle de
savoir ce qui l'a le plus handicapée au début entre un cursus
scolaire moyen, un marché de l'emploi difficile ou le fait d'être
une femme. Pourvue de beaucoup d'ambition, elle compte
bien faire carrière, dans l'informatique ou ailleurs. Eduquée
dans une famille à la conscience égalitaire forte, elle ne s'est
jamais demandé si le métier d'informaticien-ne avait un sexe:
«J'ai toujours été attirée par les ordinateurs.»

Pourquoi donc ce souci d'anonymat puisqu'elle ne se sent

pas vraiment discriminée au travail : «Quand tu es une femme,
tu dois simplement faire sentir que ça n'entre pas en jeu.» Elle

explique ainsi qu'il faut faire les tâches comme les autres,
comme porter les cartons et les écrans. Mais il s'agit aussi
d'éviter les sujets «politiques», ne pas exposer ses convictions

personnelles et ne pas réagir à des blagues sexistes sur
une femme politique entendues dans un couloir: «C'est la

base pour garder une bonne ambiance au travail et j'y suis très
attachée». Quand on lui fait sentir par des mots et des
attitudes qu'elle est jolie, elle évite de réagir de manière trop
marquée et bien sûr évite elle-même de telles attitudes envers ses
collègues masculins, car : «C'est la même chose partout: un
homme séducteur est un play-boy, une femme séductrice est
une pute. » Avancer pas à pas, être discrète sur ses convictions,

et laisser le désir masculin glisser sur soi comme sur les

plumes d'un canard sont peut-être les conditions de la réussite

professionnelle au féminin

'Prénom d'emprunt
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